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dit, la page la plus émouvante de la Résurrection, ces quelq 
mesures empruntées au riche répertoire de la musique grégorien­
ne, ce sublime Alleluia si plein d'un souffle grandiose, d’un prodi­
gieux enthousiasme, mais aussi—il faut le dire bien liant ame­
né avec un art remarquable, présenté avec une entente supérieu­
re de l'effet.

Il y a de jolis détails d’instrumentation dans le récit qui suit : 
Maria Magdelena renit mane. J'ai gardé le souvenir d'une ex­
pressive réponse du cor anglais. .Mais que signifie ce petit S her- 
zando à deux tempe, à la façon de Beethoven ou, peut-être, de 
Mendelssohn ? Lisons le texte et nous verrons qu’il s'agit de la 
course de Marie-Madeleine, qui s'en va conter à Pierre et à Jean 
qu’on a enlevé Jésus : Tulerunt Dominant de monumento. C’est 
sans doute d’un procédé naïf, mais il ne faut pas s’en plaindre. 
La naïveté est une des forces secrètes de l’art, et la musique con­
temporaine ne pourrait que gagner à plus de simplicité, de naïveté, 
de grâce primitive. Voici (pie, de nouveau, la trompette entonne, 
sur un mode.triomphal, le motif caractéristique dont nous avons 
parlé. Le grand unisson de 1 'Alleluia éclate de nouveau. Chose 
singulière ! Il ne produit plus le même effet que naguère. Est-ce 
à dire que l’impression soit émoussée et que, la surprise disparais­
sant, l’emotion soit plue rebelle ? 11 se peut qu'il y ait quelque 
chose de cela. Mais la raison principale de cett** absence d’effet 
est tout autre et il importe de la signaler. La phrase chantée ne 

pas, parce qu'elle est écrite un demi-ton plus haut 
majeur, un instant auparavant, la voilà qui revient en ré bémol. 
Je gagerais que l’auteur a cru (pie, montant ainsi, il doublerait 
l'effet. C’est une erreur. Ainsi transposée, elle dépasse le regis­
tre sonore des eontralti et surtout des bases (pii, sur ces ré bémol, 
mi bémol, fa et sol bémol, n’ont plus d’eclat ni de force.

< >h ! la délicieuse phrase (pie celle dite par les anges à Marie- 
Madeleine : Mulier, quid ployas ! et combien pénétrante est la 
réponse : Qu (a tulerunt Dominant meant, 
rani ( mue to aid lïoëuerunt enta) admirez la modulation, impré­
vue autant que charmante, avec ses successions de quintes entre 
les parties extrêmes de l'harmonie. On a, certes, usé et abusé — 
surtout en eus derniers temps des successions de quintes, naguè­
re prohibées. Que dire de ces nouveautés qu’on ne sache déjà, 
c'est-à-dire qu'elles ne sont rien par elles-mêmes, h >i les ou mau­
vaises suivant le cas. Nous en savons de détestables et celle que 
nous signalons ici est très heureuse. Pourquoi 't Parce qu’elle est 
heureuse. 11 n’y a pas de règle qui permette de dire pourquoi une 
violation des règles est bonne, et pourtant l’audace, quand elle 
est justifiée, s'impose avec une telle évidence que nul artiste cons­
ciencieux ne saurait s’y méprendre et que même nul amateur de 
gofit n’hésitera un seul instant. Il aura la sensation d'une chose 
trouvée, sans savoir pourquoi. Nous en avons souvent fait l’expé­
rience. Nous pourrions, en revanche, avec la même sincérité, rele­
ver dans la Résurrection un certain nombre d'enchaînements 
heurtés, qui sentent la recherche inutile ou la maladresse. Evitant 
l’abus des détails techniques, nous n'en citerons qu’un exemple, 
très voisin de la jolie modulation dont nous venons de parler. Sur 
ces mots du récitant : Et non sciebat quia Jésus est, l'auteur, se
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